
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

A0 A yy version commence; c'est par ellequ'elles'achève.c
Amesjustes, voulez-vous persèvérer dans l'heu-LrCAMeux état où vous vous trouvez? Vous avez be-

soin pour cela (le recourir à la prière. La per-LCsévèrance dans la foi i-t dans la piété n'est pro-r
COURiS 7INST RUCT IONS SIMIPLES L T PR A T IQU ES mise qu'à la prière. Et ce n'est que par elle que>

.lob, que DLaviTdTque Tobie, que saint Augustin,L
que sainte Magdeleine ont persévéré jusqu'à laiPUtL:E L Il-ItIBESLCOMUN I N fn.iET LA llull-IÈRIE COMENIlNION nEn un mot, qui que vous soyez, dans la pros-i
prité ou dans l'inldgence, ildans la joie ou dans1

PA l'afmliction, dans le trouble ou dans la paix, dans
la ferveur ou dans la tiédeur, priez ; la prière est2

L'abbé JOUYE la siûreté de tous les états, la consolation le toutesi
les peines, le devoir de toutes les conditions. I

uc la is~ioNNAn (i APo'TollerE A NoTiiE.-DIE D' LArs Mais quand faut-il prier ? J'entends le SauveurJet les apôtres nrous ordoiner de prier sans c,sse.
le l iéjamais nous lasser dc prier: Vigilate ilaque,

4 'volumeu in-12 de 450 pages ebaeun...... .......... Pix f":'ie. 8f.50 omnitemnpore orantes. Sine intermissione orale.i
Pourquoi? parce que nos besoins étant conti-.

iSer'î,n eil ai -lu Tome I/, page I1 nuels, nos prières doiventt l'tre également.
Mais contnent accomplir, ce precepte ? c'estr

lit saint Augustin, en faisant en toutes choses la
volonté de Dieu, et en acceptant en esprit de pé-

LiE i A TON D U bcOYA;eIL 'C composée de ses anges dit à celui qui prie: ve-| nitence toutes les actions qui remplissent notresnez, entrez et demandez tout ce lue vous vou- journee. Pour cela. mes fières, soyez lidèles àror drez: Petite et accipietts. 'aire voire prière du n-ti et du soir. PourquoiOui, chrétiens, quand vous récitez une prière le mattin? larce que le Dieu (lui a béni votre'.OYENS POUR ARRIVER AU CIEL c'est comme si vous disiez au Seigneur: mon souîmm2il a dro.t aux premices de votrejournée:
Dieu! voulez-vous m'accorder une audience ? il veut que vous lui en cons-acriez toutes les pen-
j'ai quelque chose à vous demand"r; j'ai des zées, lparols les actions et les peines. Il dé.

LA PI-IÉItIE, gràces à solliciter; et à l'instant nième il vous sire ilue vous lui demanliez es grâces dont vousaccorde tout ce que vous lui demandez. Nest- aez besoin pour sanctilier tous les instants du
; xl ie ce pas là tn grand honneur? Si un puissant de joui.

Ioeminlaift a: e V;i ruee'rz. la tîrre accor.ait uni semblable faveur à un Vous decvez prier le soir :pourquoi? lPour re-
pauvre malheureux, celui-ci ne se regarderait-il m le Seigneur des grâces qu'l a bien vouluC'est Jésus-Christ lui-même, mes frères, qui a pas comme très honoré? I vous accorder et lui demander pardon de voslaissé tomber de ses lèvres c:s étonnantes pi- Chrétiens. si ces quelques pensées sur l'excel- fauts,

roles. Elles ne sont lias un simple conseil, mais lence et la nature de la p'c ne sont pais assez Vous devez prier lorsque la tentation vient àun précenîte rigoureux : Orale...oporlet semper persuasives pour vous faire remplir ce devoir si vous; car alors vous avez besoinle force: veill-zorare. Et ce précepte réel et indispensable re- doux, entrons dans une autre orire d'idées plus1.,t priez pour que vous ne succombiez point à lagarde tout le monle sans exception, le grand, le capables de vous porter à ce saint exercice. tentition : Vigilate, et orale, ut non intrelis inpetit: le riche, le pauvre ; le juste, le pécheur -r> Pai!ons de sa nécessité absolue. C'est J' i lentationeîr. Celui qui ne prie pas succombe.
le' savant et lignorant. Petite et acipietis. sus-Chriht,c- sont les saintsq ui nous la préchent. Priez et Dieu combattra avec vous, et votreDemandez et vous recevrez ; car quiconque de. -Sans moi, dit le Sauveur, vous ne pouvez rien : ti riomphe sera asure. Les piuissances de enl'enfermande reçoit : Omis enidii qui petit accipit. Sine mie nilsil potestis facere. Il nre dit pas : sans ' nlpeuvent pas vaincre celui que Dieu soutient.Il n'y a qu'un Dieu gui puisse tnir un pa- moitvous ne pouvez rien de gran-, rien d iérol- Priez lorsque 'affliction et l'ad'ersité viennentreil langage, faire aux hommes de semblables que; mais il dit absolument: Vous ne pouvez vous visiter. LEsprit.Saint vous dit: Quelqu'un
lîromesses et leur dire à tous: demandez et vous ri-n, ni peu, ni beaucoup... Nous avons donc be- île vous est-il triste, quil prie : Tristatur aliquisrecevrez: Petite et aceapietis. -o.i de Dieu, de sa grace, pour fdir" le bien : sans restrum, i'ret ; vous recevrez secours et consola.Ne sommes-nous pas heureux, chrétiens, d 'avoir ce secours, impossible de l'opérer. Mais, dans le tion et votre tristesse se chiangera en joie : Tristilapour nous un Dieu si puissant et si bon ; un Dieu cours ordnaire, point le grâce sans la prière, restra tetetur in gaudiuni. Il convient encorequi nous assu re qu'îl suffit de demander pour ob- car d'après Irvangile, il ne sera donné qu'à ce: I 'e prier souvent dlans la journée; par exemple.tenir l'objet de nos suppliques? Mais d'un autre lui qui aura lemand, il ne sera ouvert qu'à celui tu commenîcement des actions principales pourcôté, n'est-il pas tâtonnant le rencontrer tant; lui aura frappé. C'est pourquoi le Sauveur vous les offrir au Seigneur ; avant et après le repas end'homm-'s qui négligent le devoir sacré de la lit qu'il faut toujours prier et ne jamais se lasser: isant votre Beniedicite,-ut vos gràces ; à midiprière ou d'en voir d'autres ne rien obtenir et Oportel semper orare et non deice' e. Et si les en récitant l'Angelus.D
croupir, dans la plus affrreuse indigence ? Pour apôtres re prient pas, le divin Maitre leur adresse Vous le voyez; de tous les devoirs que nousobvier à ce double mal, montrons aux premiers -le graves repr'oches: Usqu modo non petistis impose la religion, il n'en est aucun qui soit plus1
les motifs qui doivent les porter à prier : alppre- quidquamn. Il retient maintes fois à la charge, élecessaire que la prière: et pourtant, est-il pe-nons aux seconds la maniere dont ils doivent il veut qu'on demande: Petite ; il veut qu'onL tit le nombre de ceux qui le négligent ? Combiens'acquitter 'le ce devoir sacre. hliehe : Quoerie. Il veut qu'on Irappe: Put- qui ne prient jamais ou presque jamais! non-sale. Dites si ce nest pas là marquer une volont'- eulement le soir et le matin; mais encore le di-

expresse, et si, après un commandement si formel manche et les jours le fête dobligation ! Cepen.
et si souvent réitéré, on peut sans crime se dis- dant la prière qui est d'une nécessité absolue estQuatre motifs nous enggent puissamn-nt a penser de prier? encore idune facilité étonnante!

prier : l'excelleince de la prière, sa nécessité ab- Le fils le Dieu ne se contente pas de nous or- 3° Prière facile. Pour prier, mes frères, il n'estsolue, sa facilite extreme et son efficacité éton- donner dep rier : mais pour graer a tout njamais pas nécessaire de'tre rlic, d'être savant, d'avoiriante. le souvenir de ce devoir dans nos cours; alin une santé florissante, d'aller à l'église, d'entre-10 Excelence de la prière.-Qu'est-ce que la le nous animer par son exemple à le remplir prendre de longs voyages; il n'est pas méme né-prière? La prière, nous dit le livre elémenlaire toute notie vie, il a bien voulu faire lui-meme ce cessaire de proférer une longue suite de paroles,
dans lequel nous avons appris les premières qull nous a commande avec tant dinstances. le se mettre à genoux, de rentrer dans sa propreleçons (le la religion, est une élévation le notre .\ussi, -lit I*Ëvangile, durant sa vie mortelle maison. Non, pour prier, il suffit d'avoir un courâme vers Dieu, pour lui rendre nos hommages, .1esus s-'loignait souvent du bruit des hommtes ; et le s"ntinent de sa faiblesse. On peut prierlui '-xp'oser nos besoins et lui demander ses grâces. il se retirait à I ecart sur le mont (les Oliviers, sur partout et toujours. Comment cela ? En élevantLa prière est une élévation dle notre ame vers le 'I habor, sur le bord du lac de Génésareth. son cœur vers Dieu; en lui demandant que sa vo-Dieu. Par la prière, en effet, I'âme se sIare en Pourquoi ? Pour y passer la nuit en prières: Era Ilonté se fasse; un gemissant sur nos misères, enquelque sorte du monde, au milieu duquel nous .perhoclans in oralione Iei. Il priait continuelle- lui deImandant pardon de nos péchés. C'est pourvivons, pour se fixer à Dieu. Elle oublie son tra- ment et quelquefois la face contre terre. cela que Jésus-Christ nous dit de toujours p. ier etvail, ses occupations et toutes les creatures sen- La prière, mes fi-ères, est donc d'une absolue d ne jamais nous lasser: Oporlet semper orare-
sibles qui l'absorbent habituellement. Elles'ar- nécessité. Elle est à notre âme, dit saint Jean- lenndeficero.sIlanernous ipse tors
rache à ce tourbillon d'affaires humaines, l'inté- Chrysolôme, ce que les nerfs sont au corpîs; et je n deticre. Il ne nots dit pas de toujours
rêts matériels pour s" recueillir, pour rentrer en de iméme que le corps se trouve sans force et sans enernde des fare ace; île toujorst
elle-mème, ain de s entretenir avec Dieu et de ses vie des que les nerfs se rompent, île mémD notre p ren nore pouoiriag su p uvnsantelias toujours en notre pouvoir; mais nlous pouvonsintéréts é'ternels. âme ne peut pas vivre de la vie de la grâce sais itoujours prior en faisant la volonté le Dieu.Je vais vous rendre ceci plus sensible par une la prière. Elle est, dit encore le même saint, ce Et ne dites pas: mon travail et ma position necomparaison. Vous êtes dans la campagne, pères que les remparts sont à une ville, ce que l arme me laissent paqs le loisir de faire un usage si longet mères, là, vous pensez à vos enfants, vous les est au soldat qui va ait combat. Une ville sans et si fréquent de la prière ! Le travail ordonnesuivez de 'oil; vous 1-ur parîez intérieur-ment remparts ou des soldats sans armes peuvent-ils se p sa divint dence n'etaail obstacle
votre Ame s'elève vers eux. Voilà ce que doit défenire longtemps contre leurs ennemis ? Sansà la ire L eîc e n'est quis naos
faire votre esprit à l'égarl de DieU quand vous la priere, telle est notre faiblesse et notre impuis- se recueillir de temps en temps pour s'élancer vers
priez. Cest là ce que nous appelons une eléva- sance en face (les ennemis du salut, il nous est Dieu remplit partitement ce devoir. La femmetion de notre âme. impossible de résister longtemps au démon et aau milieu de ses occupations domestiques; IlLa prière est comme une chaine d'or qui unit nos passions. voyaleu danescseous; lesimpleartisansousle ciel à la terre et la terre at ciel, le Créateur à Mes frères, quand même Jésus-Christ et les von cham e;'omme d leinégoce adans sonsra-la créature et la créature au Créateur. saints ne nous auraient rien dit de l'ab-olue ne- vail peuvent, loin de l'église, diriger vers DieuElle est une échelle mystérieuse qui nous fait cessité de la prière, le sentiment de notre misère leurs penséesmonter jusquà Dieu, et qui fait descendre Dieu ne devrait-il pas suffire pour le prouver? eous n'avez pas le temps s.e prier ? Vousjusquà nous. Nous sommes violemment portés au mal par un n'avez donco pas le temps il'être chrîétien ? Car unLa prière est un délicieux entretien, une affec- fond li corruption qui setrouvedans notre ceur. homme qui ne prie lpas estre chrime qui ni
tueuse conversation, un cour à cœur avec le lloi Nous y sommes poussés ar la chair et par les pinmme Die ite cule, un hommerue.

d l P .point die Dieu, point de culte, point d'esperance.u cie .est gémissement d'n ceur ui a péché ns qui sont touijours entguerreoavec I'esîprit. Vous n'avez lias le temps de prier? Mais laEll es legémsseentd'u Cour ui péhéNous y sommes sollicités par le mondee(lui nous prièr'e est le commencement de tout bien; et si
et qui demande miséricorde... Elle est l'aveu, le séduit au moyen de ses fausses maximes, ses prie psteoenentnd e tine
cri le notre indigence, le besoin de monter plus scandales et ses attrayants plaisirs. Par le dé- lis ne priez lpa , vous navez plas encore fait une
haut que nous et vers quelqu'un de plus puissant mon lui, comme un lion rugissant, rôle saris seule euvre ou la vie éternelle. Ahi ! mes frèrs
qu nous. cesse autour de nous épiant l'instant où il pourra comnierc, à nos champs ? pour voyager, pourElle est le sentiment T'une âme dé1pourvue i» nous dlévorer. 1 . îoirs reposer, pour' rendre îles visites, pour perdre-
richesses spirituelles, qui s'adresse à Dieu pour A côté de tant d'ennemis extérieurs, n'y a-t-il noutms por ourirdprès des chimères? Et
obtenir ce dont elle a besoin. C'est l'âme fldèle pas en nous une faiblesse extrême, un aveugle- ltonm ;anue du temps, grand Diei! chor vots
qui dit à Dieu : Mon Dieu, je suis faible, soute- ment inconcevable qui nous pousse à sacrifier les nemanderle ciel; teoursollicite!rvosugrcs vour
nez-moi ; je suis dans la désolation, consolez-moi ; biens du ciel à ceux de la terre? apaiser vote colère et aLLiitr vos miséricordes
je suis aveugle, éclairez-moi. C'est Dieu qui s'ap- Au milieu de tant de dangers, comment pour- atervielles I Qu'on fait peu de cas mu saeict! Q'o
proche de cette âme pour la combler de toutes rons-nous résister avec avantage et être assurés etearnlaiîluore de trouver tant de momets pour
sortes le biens. du triomphe ? Il faut avoir recours à la prière, Si es pmonde, et de ne pas en trouver un seul pou

D'après cette délinition, vous le voyez, la prière c'est un principe de foi que nous ne pouvons rien l'éternité!
est un honneur, une gloire, puisqu'elle nous met sans la grce, dans l'ordre de salut, c'est un
en rapport avec le Roi du cie! et qu'elle nous fait dogme aussi qu'avec la grâce de Dieu nous pou- Vous le voyez, la prièro est néc'ssaire et facile,
communiquer avec notre Dieu. vons tout : Omnnia possur in co qui me confortai. et pourtant on ne prie pias. Il est des chrétiens

Vous savez que sur la terre il est peu de per- Or, cette grâce est promise à la prière : quiconque '1ui négligent totalement le saint devoir le la
sonnes qui puissent arriver jusqu'au roi et avoir demande est assuré de recevoir: Omnis enim prière.
des conlidences avec sa Majesté. S'il venait ici quipetit, accipil... Quodcumnque volueritis pe- Lgesuns par impiété ou par Indifétrence ne
dans votre pays, il ne serait pas donné à tout le telfs, et fiel vobis.edaignent pas seulement fléchir la genoux le ma-
monde de lui parler et d'entrer en audience avec Pecheurs, (lui gémissez sous I poids de vos tinî ni le soir. Ils ne se donnent pas môme la
lui. Eh bien, par la prière, nous nous entrete- mauvaises habitudes, vouliz-vous briser vos peine le tracer sur letur front le signe du chrétien.
nons avec le Roi du ciel lui est un peu plus grand chaines ? Voulez-vous revenir à Dieu et vous con. D'autres se figurent lue la prière n'est néces-
que les souverains de la terre. Là, point de sen- vertir? Vous ne pouvez pas opérer ce travail saire qu'aux personnes enfermées dans le sanc-
tinelle, point legarde d'honneur qui nous arrête seuls; vous avez besoin du secours du ciel; vous tuaire ou dans le cloltre ; et qu'elle n'est nulle.
et nous dise: où allez-vous? le Roi ii ciel n'est avez besoin de la grâce; or le canal de la grice ment exigée de c. ux gni vivent <ans le monde;
pas visible. Au contraire, toute sa garde, qui est c'est la prière. C'est par la prière que toute con- comme si au milieu d'un monde corrompue et

corrupteur ils n'avaient pas p'us besoin de la
prière que dans la solitude.

Celui-ci ne songeant plus qu'il doit prir le ma-
tin, se lève précipitamment pour courir à une af-
faire qui presse, à un plaisir qui i'appelle; et le
>oir, après un travail pénible, après des conversa-
tions joyeuses, après des courses plus ou moins
utiles, accablé île fatigue, il ne soupire qu'après
un sommeil réparateur. Et le tant de moments
d'une longuejournée, pas un où il se souvienne
-lu Créateur qu'il doit adorer, du bienfaiteur qu'il
-toit remercier, du vengeur qu'il doit apaiser.
Ainsi, le jour Uinit comme il a commencé, d'une
manière toute mondaine et toute profane. Ainsi
passent les semaines sans aucun exercice de
piété.

Celui-là, enfin, ajoute qu'il ne sait pas que dire
à Dieu; comme s'il fallait beaucoup le science
tour dire au Seigneur: Mon Dieu, je vous ai of-
fensé, pardonnez-moi! Mon Dieu, je suis faible,
soutenez-moi! Je suis pauvre, secourez-moi ! Vous
m'ave-z comblé (le bienfaits, soyez-en remercié.

Qu'on se plaigne après cela des diflicultés qu'on
r'encoitre dans l'accomplissement des devoirs de
son état! Qu'on murmure dIs obstacles qu'on
rencontre sur la route lu salut! Qu'on gémisse
sur tanit de malheurs qui fondent jour-ellement
sur nous! E st-il étonnant que Dieu notis délaisse
et qtulquefois nous frappe, lorsque nous nous
montrons si oblieux et si ingrats envers lui ?

Mais avançons; si l'excellence, si la nécessité
et la facilité de la prière ne sont pas capables de
nous détermniner à nous livrer à ce saint exercice,
lctut-étre trouverons-neus un excitateur plus puis-
saut dans son étonnante eflicacité. Continuez le
me suivre:

-° Ercacité de la prière.-La prière peut tout
sur le cSur di' Dieu. Elle est toute-puissante
quand elle est bien faite; Omnipoteuis oralio.
Elle nous r--nil le ciel propice et nous en ouvre
tous les trésors. Témoin de cette vérité les pro-
-liges sans nombre qu'elle a opérés.

Elie était un homme mortel comme vous et
moi; il prie, il demande à Dieu que la pluie
it ciel ne lombe pas sur une terre ingrate; et à

sa prière, cette terre maudite demeure pendant
trois années sèche et altérée. Il prie de nouveau,
il demandte à Dieu que des pluies bienfaisantes
viennent rafuraichir la terre, aussitôt les pluies
tombent du ciel et la terre voit renaitre la beauté
le ses fleurs.

,e vous le demande, qui avait rendu Samuel si
reloutable au peuple d'Israël? C'était la prière.
Il d-mande vengeance contre un peuple prévari-
cateur; Dieu exauce la prière du prophète, et le
penipl, prosterné laits la poussièr, apprend à
connaitre Dieu et Sasmue!.

Josué a besoin que la lumière du jour se pro-
longe pour achever la défaite d'un peuple ennemi
-lu Seigneur. Il prie, et aussitôt ilil devient puis-
sant comme Dieu sur Vastre (lui éclaire la nature.

Nest-ce pas la prière le trois Israélites (lui
change une fournaise ardente en une rosée?

N'est-ce pas la prière de Suzanne lui fait écla-
ter son innocence?

N'est-ce pas la prière plutôt que le fer deJudith
'lui fait tomber la tête d'Holopherne?

Nest-ce pas la pirière qui changea le persécu-
leur Paul en un apôtre chrétien?

Mais ce n'est pas assez de dire que la prière
égale la puissance de Dieu ; non, ce n'est pas
assez, car elle la surpasse quelquefois. En voulez-
vous ur-e pîreuve ? Écoutez: le Seigneur veut ex-
terminer le peuple d'Iraël, parce (luil vint le
se prosterner aux pieds du veau d'or. Moïse prie
et il lie les bras dut Tout-Puissanit. Laisse-moi,
lit Dieu à Moïse, laisse-moi punir ce petplîl in-
grat: Dimille mie. Non, Seigneur, dit Moise, je
ne vous laisserai las punir ce peuple coupable.
Et il ne sera pas 'lit qle vous le liapperez sans
que j'aie intercédé pour lui. Moïse, laisse-moi:
Ditille me. Et Moïse résiste toujours. Or, m"s
frères, lui sera vainqueur dans cette lutte entre
Dieu et sou serviteur? S-ra-ce le Tout-Puissant,
armne le la foudre ou bien Moïse armû dc la
prière? L'Écriture sainte va nous l'apprendre.
Le Seigneur, dit-elle, s'apaisa et ne lit pas le mal
qu'il imihditait conître son ]peuple.

Voilà pour l'ancienne loi. Mais écoutez les
promesses étonnantes que Jésus-Christ nous fait
dans la loi évaigélique : O'unia rqu:ccujit' 1ue
orantes petitis, credite quia accipietis: Quoi lue
ce soit que vous demandiez dans la prière, croyez
tue vous l'obtiendrez. Le divin Sauveur va plusloin : il appuie ces promesses si flatteuses et si
consolantes sur le serment. En vérité, en vérité
je vous le dis . si vous demandez quelque chose
à mon 'Père en, mon nom il vous l'accordera:
Aimen, amen dico -obis, si quid pelicritis Patrein
in nomine meo, dabit uobis. Jesus-Christ pe'ut-
il aller plus loin ? Dem:ndons-lui donc ce que
nous voudrons, nous sommes en droit de tout
atendre: Oumnia.

Vous venez de le voir, la prières est efficace, et
vous n'obtenez rien, Elle triomphe de tout, rien
ie lui résiste ; et vous, chrétiens, vous priez et

vous êtes toujours fiibles et indigents. Elle ob-
tient tout et rien ne vous est accordé. D'où cela
vient-il ? Saint Jactes vous réponnd que cest
parce que vous lriez mal : Peltis, etL non accipi-
lis: eo quod imal pelatis. Écoutez-mnoi encore
îquelquies instants et je vous apprendrai comment
vous levez prier pour tre exaucés.

'l'rois défauts rend-nt nos prières ineflicaces.
Saint Auguistin nous les signale. EB pliquons-les
ei détail et vous saurez par là comment vous de-
vez prier.

Vous n'obtenez pas ce que veuts demandez
dans vos prières, dit le grand évêque d'Hippone,
parce (qite votus priez d'abord avec uni cour mal
Iisposé : Quia mali. Ensuite, parcu que vous
demandez des choses mauvaises o inutiles :
Quia mala. Enlin, parce que vous liriez sans de
bonnes dispositions: Quia malè.

Il D'abord linus irions avec un cSur mal 'lis-
0losé si nous sommes dans le péché mortel et que

nous nous mbstinions à ne pas vouloir en sortir.
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